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que 1'on a à faire ensuite... On prend

une douche le matin, pourquoi pas

une douche qui nettole 1e dedans, par
la visualisatlon d'une pluie de lumière
par exemple ?

JdY Et I'lnde aujourd'hui ?

P.M. tl y a presque 40 ans je me ren-
dais dans un petit village perdu à Ia
rencontre de mon Maître, Balayogi
dont je raconte l'histoire incroyable
(mais vraie) dans le livre u Balayogi
l'alchimie du silence ,. Llnde, c'est une
autre planète, une autre façon d'être au

monde, un pays que je ressens comme
très humain. Les Indiens me
permettent d'exister autre-
ment, parce qu'eux-mêmes
sont différents. Et la dimen-
sion spirituelle reprend sa
juste place.. .

.f dY Dans votre dernier livre,
i! y a un chapitre important
consacré à la pédagogie et à
des exercices pratiques. ll n'y
a pas d'art sans transmission.

Création ou danser sa vie ?
P.M. La joie de vivre découle de la
liberté...
Oui, c'est Shiva dansant I Shiva est
une force, une paix, une vision de la
vie libérée, c'est en tout cas vers cela
que 1'on se dirige... C'est l'artiste en
chacun, en développant f intuition et

surtout en lui faisant confiance. On
est alors guidé, relié. On sent mieux
de quoi le corps - et tout 1'être - a
besoin, ce qui est juste pour lui. I-in-
tuition, c'est Voir ce qui n'est pas
visible aux yeux physiques, mais au-

delà et aux yeux du cæur.

JdY Quelle est la place du

silence dans notre chemin
de vie ? Est-il encore
possible aujourd'hui ?

P.M. I1 est possible mais
il faut lui faire de la place

car c'est très important.,
Notre équilibre en dépend,

car sans silence, c'est le
chaos ! Il n'y a qu'à voir
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P.M. La transmission est I Balayogi, sans manger

essentielle pour moi. J'ai sans boire pendant 40 ans

commencé très jeune, dès

l'âge de 18 ans, cela s'est fait.natu-
rellement par les demandes autour
de moi. J'ai travaillé avec de grands
professeurs, en la danse ciassique et
même contemporaine. Mais je souf-
frais de certains manques. J'ai donc
créé ma propre pédagogie, une sorte
d'anti-pédagogie, de grammaire sen-
sitive. J'y ai ensuite intégré le Kunda-
lini Yoga.

À l'origine, la pédagogle était ma
motivation première à écrire ce livre.
Elle est basée sur quelques principes
essentiels : l'enracinement, ies visua-
lisations, f imaginaire, le regard, la
respiration, la liberté, les axes, f in-
fini qui traverse le mouvement... le
sllence aussi, afin de développer 1a

dimension subtile dans la danse, et
dans la vie pour être autant que pos-
sible " en ÿoga ». Aussi je m'adresse
tout autant aux danseurs, qu'aux thé-
rapeutes, philosophes ou poètes,

à tous ceux pour qui 1e corps est
le point de départ de Ia connais-
sance. En fait à tous ceux qui sou-
haltent développer leur potentiel,
leur intuition... Ce qui m'importe
le plus est de transmettre le sens
de 1a liberté, une liberté intérieure,
profonde, que rien ni personne ne
pourra nous soustrai re...

JdY De tout cela émane une grande
liberté, uneJoie. Cette liberté, c'est la

besoin I C'est précisé-
ment 1e sens de la médi-
tation qui conduit au

silence mental pour trouver un peu de

paix ; on peut y arriver par le travail du

corps également, ;'usqu'au silence du

corps, qui parle de lui-même...
Balayogi fut dans le silence absolu
durant 40 ans, en Nirvikalpa samadhi :

l'état de méditation le plus intense
qu'un êIre humain puisse atteindre.
Sa présence dégageait une force de

transformation e[ d'amour immense.

C'est à cette fête lntérieure qu'il nous
invite...
Naturellement son cas est extrême.
Son immobilité, c'est comme Shiva
après avoir dansé sur le monde : sa

danse devlent immobiie.
Mais pour nous, ce sera l'étape ultime
et, en attendant, il s'agit de danser sur

1e chemin. Dansez votre vie, c'est ce

qul la rendra joyeuse et pleine de vle I
I

ALIRE
. Dansez I Le corps, livre
de connaissance, de Poumi
Lescaut. Préfoce de P. Van

Eersel, Éd. Accarias L'Originel,
2017, 360 p. 23 €.

. Balayogi, l'Alchimie du
Silence
Préface de Jean Yves Leloup,
14 € (A commander à
poumi@poumi.com)

Synergie
f e viens de remarq.uer que
I l" r,orn du fournisseur

), n :::::: : o:::i" :lï ï:'êst « sÿnergÿ » alors que trottait dans ma tête
l'idée de parler dans ce journal de la force d'être
ensemble. certes, en voiture, dans les grandes
villes, on ne sent jamais seul I Mais l'on est que
des individus isolês dans un tas de ferraille ou de
plastique. Vous avez sans doute remarqué, depuis
quelques temps, beaucoup de femmes aiment
à se retrouver ensemble, pour pratiquer et se
rencontrer (voir notre dossier). Pas seulement pour
le yoga. Elle forme un groupe, pour un moment,
pour longtemps peut-être. Les hommes en sont
exclus, qui eux ne voient pas d'intérêt à se réunir
ensemble. La différence est affirmêe. L intelligence
collective serait-elle davantage ou exclusivement
en rapport avec l'énergie féminine ? Parfois le
sacré est à la fête dans ces réunions. Poumi (lire
ci-contre), nous invite à faire entrer la danse et
l'art relié dans nos vies. C'est vrai que les cours de
yoga laisse parfois un peu sur leur faim en terme
de partage et de synergie. On n'est pas là pour
cela, même si l'énergie du collectif nous entraîne.
Krishnamacharya (voir p. I I ) insistait sur le fait que

le yoga s'enseigne individuellement, car il rêpond
au besoin d'une personne en particulier. Dans les
ashrams (voir p. 4), dans les stages ou séjours
(voir p. 15) on retrouve cette dynamique chère au
collectif, qui réunit une communauté d'intérêt, une
confiance mutuelle, un partage d'expérience, une
repartition des rôles fondée sur le volontariat ou en
tous les cas claire, permettant l'émergence d'une
conscience commune.... Nous reparlerons dans ce

Journal de cette force de l'intelligence collective
et du vivre ensemble, qui n'est pas seulement
l'egregore que l'on resent parfois, avec des frissons,
dans une chorale ou dans un cours de yoga du son.

"Ne pense pas que tu es l'auteur. Cela va se faire
au travers de toi" dit swami Diganbariji's. c'est
le dêbut de cette intelligence. Cette humilité dêià
nous est enseignê par la nature que nous tentons
encore ou de nouveau d'imiter (voir p.16). Laissons
les oiseaux nous guider vers notre chemin. (voir la
tradition;. On nous dit que l'on parle beaucoup ou
trop de yoga dans ce journal. Qu'en pensez-vous ?

Savez vous qu'il y a des émeus en Île de France ?
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